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Prédication du 12 novembre 23 
Actes 8.26-39 

Un Dieu qui sait nous rejoindre  
 
Prédication prononcée pour le baptême d’AC, jeune adulte en situation de 
handicap.  
 
On pose souvent aux pasteurs des questions… inquiètes : « est-ce que Dieu autorise 
ceci ou cela », « est-ce que d’après la Bible on le droit de… ».  
On nous demande moins souvent : « Combien Dieu m’aime-t’il ? Quelles sont ses 
intentions positives à mon égard ? ». La question semble pourtant plus pertinente 
au regard de la Bible, où Dieu apparaît non comme un juge lointain cherchant à 
nous empêcher de vivre, mais comme un Père cherchant à retrouver ses 
enfants. 
Un Père dont le désir est que « tous les humains soient sauvés et parviennent à 
connaitre la vérité » (1 Tim 2.4).  
 
Dieu veut que tous les humains soient sauvés, quels qu’ils soient… et il met tous les 
moyens à sa disposition pour y arriver, comme l’illustre l’histoire de l’eunuque 
éthiopien à laquelle Frederic vient de faire allusion.  
Lisons ensemble.    
 
Actes 8.26-39 
26 Un ange du Seigneur dit à Philippe : « Lève-toi et pars en direction du sud, sur la 
route qui descend de Jérusalem à Gaza. Cette route est déserte. »  
27 Philippe partit aussitôt. Sur son chemin, il rencontra un eunuque éthiopien, un 
haut fonctionnaire chargé d'administrer les trésors de Candace, la reine d'Éthiopie 
; il était venu à Jérusalem pour se prosterner devant Dieu 28 et il retournait chez lui. 
Assis sur son char, il lisait le livre du prophète Ésaïe.  
29 L'Esprit saint dit à Philippe : « Va rejoindre ce char. » /  
30 Philippe s'en approcha en courant et entendit l'Éthiopien qui lisait le livre du 
prophète Ésaïe. Il lui demanda : « Comprends-tu ce que tu lis ? »  
31 L'homme répondit : « Comment pourrais-je comprendre, si personne ne me 
guide ? » Et il invita Philippe à monter sur le char pour s'asseoir à côté de lui.  
32 Le passage de l'Écriture qu'il lisait était celui-ci : 
« Il a été comme un mouton qu'on mène à l'abattoir, 
comme un agneau qui reste muet devant celui qui le tond. 
Il n'a pas ouvert la bouche. / 
33 Il a été humilié et son droit a été bafoué. 
Qui parlera de ses descendants ? 
Car on a mis fin à sa vie sur la terre. » 
34 Le fonctionnaire demanda à Philippe : « Je t'en prie, dis-moi de qui le prophète 
parle-t-il ainsi ? Est-ce de lui-même ou de quelqu'un d'autre ? »  
35 Philippe prit la parole et, en commençant par ce passage de l'Écriture, il lui 
annonça la bonne nouvelle de Jésus.  
36 Ils continuèrent leur chemin et arrivèrent à un endroit où il y avait de l'eau. Le 
fonctionnaire dit alors : « Voici de l'eau ; qu'est-ce qui empêche que je sois baptisé ? 
» [37/38) Il fit arrêter le char. Philippe descendit avec lui dans l'eau et il le baptisa.  
39 Quand ils furent sortis de l'eau, l'Esprit du Seigneur enleva Philippe. Le 
fonctionnaire ne le vit plus, mais il continua son chemin tout joyeux.  
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40 Philippe se retrouva à Azot, puis il passa de ville en ville, en annonçant partout la 
bonne nouvelle, jusqu'à ce qu'il arrive à Césarée. 
 

Un Dieu qui cherche à nous rencontrer 
 
Qu’est-ce que ce dignitaire éthiopien avait de si important, pour que Dieu lui envoie 
Philippe, au milieu de nulle part, afin de répondre à ses questions théologiques ?!  
Qu’est-ce qui justifie l’envoi de ce « Uber Théo » - dépannage théologique en tous 
lieux ?  
Luc ne le dit pas, mais il insiste plutôt sur tout ce que Dieu fait pour rejoindre cet 
homme en particulier.  
D’abord, il y a un ordre explicite adressé à Philippe : « Lève-toi et pars en direction 
du sud, sur la route qui descend de Jérusalem à Gaza. Cette route est déserte. »  
Enfin, pas tant que ça puisque Philippe y rencontre donc le char de l’Ethiopien.  
 
Il se trouve ensuite que Dieu est déjà en train d’agir dans la vie de cet homme, 
suscitant en lui une profonde soif spirituelle. Ainsi ce riche dignitaire cherche Dieu 
dans le judaïsme, c’est pourquoi il a fait un long voyage juste pour adorer dans le 
temple de Jérusalem – même si selon les règles juives la mutilation qu’il a subie 
lui interdit de rentrer dans le Temple…  
Ce « handicap » n’empêche pas Dieu de l’appeler à lui.  
 
La présence de cet homme au profil si particulier, sur cette route à ce moment-là, 
est donc assez improbable… et pourtant, Dieu permet que sa trajectoire croise celle 
de Philippe (qui doit quand même courir pour l’attraper !).  
Philippe le trouve en plus plongé dans la Bible, et avide de la comprendre : autre 
signe de l’action de Dieu, le fait qu’il ait pu se procurer un rouleau du livre d’Esaïe 
– ce n’était pas simple !  
 
Visiblement, Dieu travaille donc depuis un moment déjà dans la vie de cet 
homme. Il l’appelle, de différentes façons adaptées à qui il est, à ses spécificités. 
Il a su parler à son cœur… … comme il sait parler au cœur d’Aline, avec ses 
spécificités à elle.  
 
De la même façon, Dieu sait parler à notre cœur à chacun. Ecoutons : cette 
insatisfaction devant tout ce que nous dépensons et qui ne rassasie pas… ces 
questionnements, ces aspirations qui nous travaillent… si c’était Dieu qui nous 
appelait à venir boire à sa source, à l’écouter… ?  
  

Un Dieu qui veut enlever les obstacles entre lui et nous 
 
L’Ethiopien en tout cas écoute, avidement, mais il lui manque quelque chose pour 
aller plus loin. Dieu envoie donc Philippe combler ce manque :  
 
« 30 Philippe s'approcha en courant et entendit l'Éthiopien qui lisait le livre du 
prophète Ésaïe. Il lui demanda : « Comprends-tu ce que tu lis ? »  
31 L'homme répondit : « Comment pourrais-je comprendre, si personne ne me 
guide ? » Et il invita Philippe à monter sur le char pour s'asseoir à côté de lui ».  
 
Le passage d’Esaïe que lit cet homme parle de quelqu’un, sans dire qui il est ; 
Philippe connait la réponse : c’est le Christ. Une étude biblique s’improvise alors, qui 
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permet à l’Ethiopien de mieux comprendre le message de l’Evangile, et de faire un 
pas supplémentaire : « Voici de l'eau ; qu'est-ce qui empêche que je sois baptisé ? » 
 
Qu’est-ce qui empêche ? Plus rien, maintenant que Dieu a permis à cet homme 
de comprendre l’Evangile. Dieu a appelé cet homme, il a agi pour enlever les 
obstacles sur son chemin de foi.  
Le principal obstacle, il l’a déjà enlevé une fois pour toutes par la mort de Jésus :  
 
« 4 Dieu notre sauveur, (…) veut que tous les humains soient sauvés, et qu'ils 
parviennent à connaître la vérité. 5 Car il y a un seul Dieu, 
un seul intermédiaire entre Dieu et l'humanité, 
un être humain, Jésus Christ, 6 qui s'est donné lui-même comme rançon pour la 
libération de tous. Au moment voulu par Dieu, il a ainsi apporté la preuve que Dieu 
veut que tous les humains soient sauvés » (1 Timothée 2.4-5) 
 
Philippe permet à l’Ethiopien de comprendre que par Jésus, un libre accès à Dieu 
lui est ouvert – pas besoin de venir jusqu’au temple de Jérusalem pour cela.  
Qu’est-ce qui empêche alors ? Plus rien : l’Ethiopien choisit de croire et exprime 
simplement sa réponse de foi par le baptême.  
Le baptême, c’est simple, finalement !  
 
Et nous, qu’est-ce qui nous empêche ? Qu’est-ce qui nous semble faire obstacle ?  
Et si nous faisions ce pas, simplement ?   
 

Un Dieu qui nous rejoint les uns par les autres 
 
Dans ce texte, j’entends un encouragement à chercher Dieu sincèrement, sans 
nous laisser décourager, et en demandant à Dieu de nous aider.  
J’y vois aussi un appel, pour nous chrétiens, à nous rendre disponibles pour 
cheminer avec ceux qui cherchent, et être ainsi une source de bénédiction pour 
eux.  
 
Soyons honnêtes, nous manquons souvent à l’appel… parce que c’est difficile ! 
On peut avoir l’impression que prendre du temps avec certaines personnes ne sert 
à rien, que leur cœur est trop loin de Dieu, ou qu’ils ne sont pas « capables » 
d’accueillir l’amour de Dieu…  
 
Ce texte nous invite à imiter Philippe : être disponibles à Dieu, simplement, faire 
route avec ceux qu’il place sur notre route, pour partager ce que nous avons 
reçu.  
Sans prétention, sans sermons, mais dans une fraternité simple et attentive. 
Par la fraîcheur et la simplicité de ses questions, l’eunuque permet à Philippe d’être 
en confiance et de répondre simplement, lui aussi.  
Comme lui, osons la rencontre, et laissons-nous toucher.  
 
Certains nous donnent l’exemple, qui croient que l’amour donné au nom du 
Christ n’est jamais vain et qui agissent en conséquence.  
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Un Dieu qui élargit nos horizons 
 
Au final, Dieu sépare les deux hommes qui continuent leur route séparément, mais 
Dieu a béni ce bout de route partagé, et on voit les fruits : l’Ethiopien continue 
son chemin « tout joyeux ».  
Croyons que le temps que nous passons les uns avec les autres, au nom du 
Christ, peut être source de tels fruits – donner de la joie, de l’apaisement, 
ranimer l’espoir… 
 
Ainsi Dieu a placé de nombreux Philippe sur la route d’A.  
Dieu les a fait monter sur son char… 
 
Dans quelques instants chacun va témoigner des fruits que Dieu produit dans 
la vie d’A.   
Nous aussi ce matin, montons dans le char d’A. pour un bout de route, ouvrons nos 
oreilles et nos cœurs.  
Et que cet amour de Dieu qui s’exprime ici,  
cet amour que rien n’empêche,  
cet amour qui sait rejoindre chacun comme il est,  
vienne aussi nous toucher,  
élargir nos horizons,  
et nous remplir de la joie de Dieu !  
 
Amen  
 
Sylvain Guiton  


